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LEFANTASQUE,
JOURAN.L RÉDI P F E I.iPRL7l EN POUR C EUX QUI VOUDROJT L'.CIiETER.

is ni ne com a personne, je ais où je veux, je fais ce qùi me plait, je Vis comme JO peux'etje meurs quand l le faut.)

QUE3EC, AOUT 183 Prix Quatre Sous !!

coxITOV sE S SA .SAIS L 1,TT É,R AIR E S.TI rut, luisante,àla clarté de'la lune,et un
miaulement prolongé se fit entendre à

e : eenr' e .r (Pour leantasge.) de longs intervalles. retentissait dans les

re, et que ses asseimeurs aeroit sse sores peur UN JOCONDE NOIR. cordages et ne perdait au loin ; c'était le
;ml>rime>·.. *.. , iaulemient plaintiffd'un chat égard, d'ut

l(Continuation.) chat en peine,'enfîn d'un chat malheureux
Ons, onyabe rsnee.; Pax. a5ousparmn minulement monotone qui iortait la t ris-mois-Paabl rPoanca - : . La mer, malgré,tous ses dtsagrémens

-Prix dos npeur ne a cependant des beautés, des scènes qui tesse dans lâme et qui exprimait dnu-
Prlgie xutr d'exi- parleur grandeuret leurA macsjesté, rachsu- lotreusement les chagrins d'un amant.

ptini al,-îer'près- la lie volna iud¿.prlu rnere u aet a ori g.Jereo nsmb. un avnait
-er une r euration poir insrer les annonces, tent les privations qu'on y éprouve, re- négligé. Je reconnus Samo. Il savait
;îieralgsonie de 6 soll (quand diles aura) pour lèvent le cour et l'àme de l'état de lan- le cour de Phomme et surtout celui de

oute nnce assefanque peur plaire à sonueurolesp la vie oisive (lu la femme, ce nègre l; aussi prit-il Psy-
Éditeur et, par- rouvriie une place danusses co- gem les er.nComm j 'i dit, che par son coé sensible .le sentiment
fennes. ;c'i» t . it eo inistai i trop ve- si psge om e it tout c ui s t e
ment i. or--s psi-r erdlitaire d'insertion, il se. et comme bcnucoup d'autres 'ont t(t et tout ce qui s'y rattache avait peur ele
rai alois ac paorpo(ittesse. . ' avant moi, au nombre des scènes impo- une éldquence'irrésistiblel
-Tntes coniiulietTins, annonces 4c. pourront santes de la mer, il faut placer au lire- Sambo etit donc son plein eflet. Elle se

Tr lAnsies3Rä ivdressées u'ripnmerie du F - nier rang le clair de lune et le calme: la tourna vivement de son coté, lui s'a ppro-

Taunce, ehrso)gpure desrree de la Couron- tranquillité resplendissante, le silence ch:î <lelle et, se jetant tragiquemeut à ses
ne ei Iichardson, .SI.lih si ,lue chez Mr. en, '

R DEvERtrteConillrd Qulec, où l'on murmurant, ( * ) la lueur pure, égale, geno'x
peut, en pe te prurer te journal. argentée de l'astre paisible qi préside . m

en souriant au mystère des nuits, le zé- moi pense à rien quà tûi ; moi suis gai le

-* - phir imperceptible qui vient caresser l'on- jour quai lei vois toi Mais quarnd i est

O E S I E. de sans la rider et' qi agite à peine la pas jour moi pas vos toi, moi pense a

chevelure voupttieusement abandonnée toi, mais mnoi l'est pas content ; ceur a

n TRANGER. à ses jeux -la mer surtout, la mer dont la moi 'est pus à moi quand moi vois toi.

seule-occu paon,, s.seulepcndo--sem- Puis il se mit a chanter, en s'accompa--
u t hrstis le alors de'réfléchir, de répéter les scè- gnant'de son violon unichorde, la jolie

Vaie es ont ;ois, la terre a des dcurs nes quise passen t au-dessus Pelle et de roîuince créole
L oise'au r irou; ecour ses accords pleins d' noé qui ples abtasdso inddu Oht! cœeur .i mui

[resse. ptger lesAouitans de moo sin, d'ou-
Et to:. cua Granger, pourquoi verser de ter leurs ébats.. eifn tout eu ce mo- A dtoux émoi

*G1 jc,l, et uivrer d sau

[pleurs ? ment donne au coeur cette douce tendres- Quaud toi appelle moi
-e, cet abandlon, ce repos dont il ne peut Zaor Zao &c.

Lamour et ses regrets troubleraien-ila ta v ? joui i'en présence de enilbes objets. m i ibité Icra colonies
R.hve6.Cud's aonur qui ne dura lu-us Jour? 't r soir donc qu'attiré piar la beauté Sanibo n'avait jamais Iltélzcone

R ces -tueu ' n oonm utqi a n de s q ui o de la nuit, j'étais resté fort tard su r le françaises ; m ais il avait recueilli par-cli

So te consuterai desnregrâta dol'amour, pont, je vis se mouvoir un être humain par là, la manière de parler les creoles

que je ne ieconnus pas d'abord, mais qui, et, sachant quIte Psyclé sersit touchée des

Lu. frtune, c t os'étant approché de l'endroit obscur où souveirs de son pays, i avait donné cet-

Aura pris t do oiesnvol di prédateour, étais réfugié, nie laissa bientôt ape ce- te mauvise imitation du langage qiielle

A iis om o o son'vpa d bo or é eur '-ide voir la tète ronde et moufie de Psyché. y avait appris : S m bo,jo vous le rép tet

On actito eun vain titre et sluei le bonheur coquetternent coiffée d'un simple foulard, connaissait le cour humain. Il rss t.

selon la coutune des femmes lu midi. 'Psyché pleur a, et femmne qui pleure sans

Un caeurd'a mi vaut ieu .tnous Elle se promenait pensive, jetait d1e sujet aura bientôt sujet (e pleurer. Sam-
Uceui-là nous tems à autre des regards furtifs autour bo se frotta les .yeux pour y attirer une

Des lngs regrets d'hier, des craintes dedemai[ n d'elle, au loin ou vers les cieux J de longe larme, le perfide.

Du malhe r qui re vier, d s boneur qui e main soupirs saccadés s'échappaient avec pei - -T oi aime donc moi, Sych ?

ne de sa poi rine oppressee -Moi aime trop toi, mechant Samjbo!
( ; -Cour (lui soupire -Toi aimera moi toujours, Syché

tiranger, viens à moi, viens pleurer sur rnon N'a point ce qu'il désire. -Moi i'aimera toi toujours, méchant

. [sein, me dis-je à moi-même, comme une jolie Sambo, et elle lui essuyait les yeux du

petite femme me l'a répété cent fois en coin de on tablier:
ais l'étranger pi, l' r eflot minaudant,-jadis,-au toms où je soupirais -Mais, Sanbo, toi iaime Ge

Il e jeta sa voin de tis que na disait llete 7 d aussi ; mais, l sont passés ces jours -M oi pas 'aimer G rIe, moi rire de:
11 e etasavoi ;mai qe m dsai.ele -de fête, &c. &c.--ainsi n'en parlons pîlus Gérie, goi moquer Gérie, moi hair....

Oue dit le malheureux? ilua .que des sanglots')e in:pu ,ee ére o ar
n'y pensons plus. il al:ait continuer, lorsque djeux ou trois

Peu d'instans après, ['escalier de l'en- soufflets retentirent sur sa joue et se ré-

Ainsi tous, voyageurs, noua traversorns la vie, trepont se découvrit et une tête noire, ap- pétèrent presqu'en même tems sur celle

Sur ses flots inconstants, rapides nous passons partenant à un corps vétu de blanc, appa- de Psyché.
Et si vers nous parlais vient uno main amie, Egérie, car c'était elle, s'tait glissés
Nous sommes des ingrats etous la repoussons. (4) Expressions nouvelleade mon invention ! auprès d'eux à ['ombre du bastingage et



LE F ANT ASUE 

a t ainsi interrompu leurs sentimentdr elle se diri lai.

sedencendit aususitû 'onsa t 'Le silencestenait peine de se réta-

tan et taisaib. îîix prises, avec s blir lorsque sou udin eo tit mraiîs ru
rivale qui n'pirgn uît pas' les invectives sb e fit d' [

et jqui en, serait lientôt venue aux ongles -tet . il' , s'e nteil dleotdeb paresqUe
si Sambo, fonjours pliilosophlle et toujours Oml' tmemtde hur ca
maître exlîert en Plirt de' plaire, n'eût ' ni er -U h
d]éployé les grals moyels. Da la ci ... ;nl ln s I

Il avait étludié la différence îles carac'. Dîisce moment a une set
ë- cachee par un opa às nuage èýce qu nie mue

hères chez Egérie et Psyche il avait vu ce pa in ue ce ui e la-
file pour toucher l'fine, il filInit l'égye r ert pas do rien vo m is e e n-

et que pourln utre il lfllait la'- la que enj'etendis prî' île moi e frle
tendrir ;aussi, au lieu d'entier en d'ini- nent d'me robe, puis ilise fit un grand

tiles 1 ýlicaiolsil colmmeaa s îbie tumulte : le cap itaîne, les passagers, les

î s nbudos et ses geinaces de ntaielots montèrent presqu 'aussitô sur le

igeses beuîge:iints &c. Egéri. e ponl le canot'fut mis à flot ; onesliercli

s'aiait pit, grolittoujoirs et î loiîems, mais rien n'agitant la surface

reprocî ait avii font îleàlni tatnle et toute le les ndes, on d t iiturellement

la véliéîielîcèosil'hs, hie-fidic de se sei qtue le Plus longue- recherches

ses se rnents et rtc l',iîrî ur qu'il lui avait sera ent iuliles.

proillis; je crois einie itîiipatient-e du On it rlós le conlie rdes passagers et,

i'et que tsient ses paroles de le:iti pige. Il ne itr quai t qu 'line des

elle allit ir! t r pletr'uaned c'était Ps)ch .

toti-sriaŠoiit laip terre ef Le captaine mscrivît eil jutraînt cet

coaiziieiica ilse reilleave incident sur soi journal et retoum se

tio en ed ai, i nIiC des cbien coucheren nurnurant d'avoir eté déran-

arIaniujoura itiou.IW et nue ,g.i:g î.pour si peu le chose'; car, diait-il,

télyr iiu.rturbil pt rSis dePii quelques jours cette ltace noire

fer et partit d'un n ig cla de rire. lle loinrit te fréquents signes de folie. Je

étit i éirci . 'ronant alors lbo V'i i ailii me coucher afii de re ver a la

rr le bhutle forrill, ell 'arena r l de moi histoîre'queje vous donnerai

d'un iiât de rerhange, l'y it 1 asseor t Probaiblement dri tua prochaein feuille.
s'y plaça elt.-:m pré rde lii ( Li Suite cf peut être lrfin. au vrochiain

-Cest idonc cromme cela, Mr, Sinbo, iiyé)
q11 je. vouis prenis avec cotte grosse _-- - ---

P ycfIh ne f.ire ies tours et à n'iuju. E FAN TA SQU E.
rivrt

Sir mo pr n hennissemnt' U E B E C, ? A O U T S 3 7.1
S cnb r r.2itt Egric in hemssementil

nO i 1 .Mrie, il est iuile P A lt E M E N T P R O V 1N C I A L
île voiloir m'un imposer. je vo s que tua

nie in s plla, 5 u li hbe moi s soN DE 1837.
aimsi je t'he ainid il et bien facile CIAMDRE D'ASSEItLE

(le le 1)lis n e voir. .adieu . inonsieti r

Sami i. ELc au . logner ; miis e Parlement s'est ouvert le di

Sani q cro it sice n Cotrant, nais je ne pris y assister, uii que

ne se soiai t ie terminr rusi Cejour là j avais mon palier à mou;ler

brriuqieiieiit les eh es ; il la retint pîes les épreuves à corriger etc.

de lui et lui ippli a r la joue on sur lendemamn me preant de don-
les lèvres (îne lu n istingerl d'' fier a mes lecteurs les procédes et tiscours

jetais) unb>userr qui parais d Chba ubre je n'y r e ls et, comme

sait Cire saiuuré i.ir les deux interessés te "iC disposais à prendre rles notes, unti

car nemliîiioisell, Egérie rie s'en détfen-ilot vnt i e due r'qu i y avait îles ord res

(lait nullement. .io.ur ne point me 1iisser entrer dans la
Le bonhiueur a ses épines, et Mr. Sam- galerie des rapporteur. Je me retirai

lO vit rie nouveau le sien interrompu, ion tranqui llement, Sans forcer la consigne,

par des soufflets cette fois, muais par des car, ces farceurs' d'lh'iiorîables imîeibres

saiglots ql'o:l s'ef'orçait 'étouffer et qui n'entendenf poim t a Plaisanterie, ça ne c

venaient enfin de se fdire jour. leur coute pas Plus d'envoyer un iomme
C'était Psych, coiline on, leidevine. en prison que d'av aler In verre île dikey.

E'onnée du bruit et rie la gaîté. qui ré- Je m'en retournia ' mon impriiîîerie.

gnraient après sa reaiite, elle était ree- Le jour suivant, un rie tmes voisinio S'ir-
lnue écouter ce qi se pssait et f'vait réti devant nia porte.
pu retenirses armes à la vue du oneur -E ben dit-il, llezrvous a la Chîam-

de sa rivale et de son infidèlb. amant bre aujourd'hui - Non ; mais, y allez-
unais, prenant tout-ii-coup une attitude vous vous-Ieme uOis, e ny ja

lúrésolue, elle s'vança vers lecouple nais allé, et je misuts dit com'ça ut

étolinna: -Oh Sanîbo, Sambo, méchant lie t'aiIlee voir cque ça.chante, car on
Saibo, toi verres plus jamais moi ! e dit auoi 0 î'rînîr a pas ça d'sitôt,' -V ous

r r r

avez k'rasnisol; .bie';e puisque vois vous
rendez à là ClambreC vous devriez bien,
à nonte retour eina rayprtor ce qui s'y

.r pas larjen'ai pas le tems de quit-
r noii bureau - n si I , lai-

sir, j'or.s bonne tummoire,: craignez ricl
îs di' ce qu ils ont dire mot pour

Moi commi jét coiiiment
doñc qu'is ;ippellent ci , déja. in stgaf,

o9jvon gafferiai ben ça itout moi vas,
comptez desus. Kla revoyance.

Vers le l bict eures du soir; mon hom
me revint; je 'ou rvppOrtra tout siin-

plement ses paroles
-Oh n'sicu, j'iens de li Chambre

C'est terrible, c'eI terrible Plintluence dc
m iondeti'y avait. Je crayons d'abord
qu' is aI laieinne faire place, tims. 3'LePn1
fiche -jiiis beaîu dirq a un
bon électeur, qîî'j 'aais volté polir CoDON
ah lien, c'était comme rien. J'elia dis alors

que j'voulais pren'dre les discours pour le
Fant e c'était ben pis encore ils me
riaient z'au~ nez corme de.s imbéciles.
Quand j'vis que j'voyais rien,.je m'iniS à:

pousailler poussailler tant enfin qu J'Vins
tout près d'la barrière. C'est bo.oil, me
V'là planté sar mes janibest- ben fin qui

nen fera i . . le 'camp. Je regardais
tant que i'pouvlais pouro Pvor pinen

mais je l'voyais poiiit en tout ,.car je l'con-
naissais pas, Je tiPmandaîi .. il (tait à
un nii'sie. Il m;nnitra 'n hoinme qu'é-
taittont ui. foid qp'avait les cheveux drait

corumepn 1 pquer, u visage de possédé
ave Aine robe no.re Ah béi. que je
pensai; Kloisiri nons pousse des colles,

c'est pas ça Pajlineaulou vll trois qui
ont des robes noires, c'est dz'avocate. Je
vis bentôt que c'était pas ça lapineaul
parcequo cet homme se leva et dit en.
.arlant en ternies : "D'après l'ordre du

la Clamtbre,je vais quitter le faiteuil.
V';â qui serait bon iar exemple, 'aîpineau
recevoir des ordres de la Chambre . Au

mêmeiMnment un ffr'arlm, mince, mis tout
el noir et portantflpie au côté, se leva
V'là Papineau , ce coup-ci, que je muis

besai len que c't'ait pas l'autre, ci effet
filrcha vers 'a table dles avocats et leur

i'ta le gros bto qu'était dessUz avec ulne
COOronne, 11p1paremint pnrccogî'il ja-

aielit alec e.t (itre c'est pas ben ; ila mit
sou$ lia bile.'

A la fin v'la que ra va conmncer.
Le grand en îohîe noire se leva et com-

mentça à Parler; il était avec les nues.
mîembrcs et Papineau revint s'asseoir sur

son fauteuil, d'où il survcillait totute la
Chamîîbr-, et je Crais qu'il n'ainiait pis ce
que lisait le noircar ifllui cria : silence
slence ! - mais cnait conne rien, l'autre

baVassîîit bavassait l'îI''n j èLais, ftigué.
J'peux pas vous dire tout son discours
car'ça dura bel, eux lieures naisl z
peu Près 'ce rò dit: Les 9 isolu-
tioes,'Mr le 1résident t le Gu n erlment
Lri .î annique, la constitutionI, la con2titu-
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NO,~ ~~TII oi JEUN r.'tAuAI RE DE LA L.. comtbien il anfallait pour raire une corde ? le lion' qur ifecint etq'l ' pasNN ATUE Ilp -Cela d RendodN l'Dpaisseur des bûches, ré- e core în o rdu 1 paon onne ussi à cc
NUR l'qua ce, dernier ' o - ie

U clhusseur do Rch t Y y s cupdchimeur 0 ''LE serpent quin pas de sonnIettes.,1
1ours un corbeau ; ayant enten- [ plis du dernier numéro faute de place

qu Mr Ln eANr' . vit dans la meme cage que le précédeIt
duër li" âfaeux fo b«e ei loures. Ir.sQuE.

re Veuillez me diré ce que signifient les t elui le laisse tranqùile paIrcej,quVi
q, uq oIOns, dn se ert le Libéralen ei le croit pas dangereux. Il ne mordlfut sa surpr s rq.dcovi xrssoss:e

s léttres fart bien narqté n rl d erce du sémiiaire I, les pas lui-me mais il diri1e les coups de

eP r et jdIit le t excice l cette i sition l son camarade qui aIa vyue courte. O

NU tE Ñ ' on er s eu dit que de cracler su la tète (lu serpent

Je le lui d i 'l corda d es 'orétran s caIàesa mort i est permis d'en i

monyennart 11n1e légi:re rêtrbutîuî' ionlele Piisqiî ut denandi mon opinion r et e:prience s:rce dernièr. Cer
conserve avec seing les lettres se sont phra je die jela Croie un libelle pas celtig qui tenta Ire. ', 'r

oepuis eitièrenient elliée, niais On petit r tre le teint dei miembres de cette iitition ' Le oéndléon de"Iell-hasse. C pe

voir ciecore le ce r au bureau du Fait- et un liat imépr deIa uio Cran ase'Mr. titêtre est fî rintressant par l gentil-
Laurent luiiiibie ne se permettrai poit de lesse le ses nire etlraidi avec

laquelle' il cinge r de couleur passant
-Les luxes ont partoiE dei tout jug es a par outes u n es objets

qi ilsq sùlentL Us juatriotu dit jotirrtilrocliait a to es s'n nc ,se n es0 t.

uIgal o dr c du vi eî s ou ouilan su eui a'uol qu"i l'enviro nnnt On peut le caresser
ttLuur acifé ou' ad 1iiiiuie -h ons spad surS a ueîielosuoa ajînas e'7'auo.r scrfie leen - lui)ÿ aw uou.C.po san 1s crainte .

cher aitil ! voius'tes dans Perlerai, réponidit ce- .uýJ auna. 1 sp eaoj,p uîqutio, eî lal rttO
oje suis i nuj surd'liui lil r u rr ont e u do e i op prire us 'at â a nii a u3 - Le p erroqùt hîupp e de l A ssom ption,

e ua ru sm ed Cet oisenu, ci mant par son p liage et
l'nv ebol-. lair evellman spirituel qui le:distmn

-L'espri n G ,ANDt McuaA GElRn dE ROY ALE guent acepeiddui r ie qui
nue personne:qui lisit devat.moi tile des DU CANADA

Näisses daîs l dernier iar du Paas. tigue par ses répétitions hors de propos
q,?e, m1e dit: Vouëauriez bieu dùrapiporter le I 5iAINTENdtNT EXPoASûE La 1ie-griclie de ?Acadie n est relede

o spituel d:lr Drolet ain îon tieai POUR LA DERNRE FOIS qu par son rapprochement d perruquet
Anest eant noiirl haut de la Côte de la Bassé-Villc, lp Oi elle voudrsit imiter le, langa-

Le public est rié dl'ée u rnseineîles Arnies Royales. e et to t elle étudi e eu vait les grâces.
guides : au moient où ntOus velolins d , Oin a Plionneur d'annoncer aux citoyens Le gros orang-otdang Cet aimal.a
s6rer l'antionce touchant lafé Mtiagerie. de Québec et des envirotis qu ils aientl suvent labilé les pays étrangers, ilusiš.

n tite dit que tous les auimiaux Ont été se hiter s'ils veulent jduirdu spectacle paraiu- ilfrtn'eitiiyé'du naàre ;e clii'nat
tniS ci liberté. Je la cowserve cependaitt inposait de cette précieuse collection du Canada pro litur" lui un effts
pour Servir . Istre naturelle ) u ainmaux simon rares, du moims fort soupissant ;lsoneille presque toujours
pays. curiepix, qu on nîa pu oiposer qu'a et ne s'éveie que pour boire e pour

lB .AG. P l .- apres e désir gratidefrais et dont le choix fuît haute- maruger.'r.
d'un grai nomilire de persuonnes qui se men pyrou p r d personnes qui se Le Zibc. Cetana qui tient de i'e

aignent tde n oir pu e procuter régu- connaisseit beaucoup ein bêtes. Il scrait à l'intérieuia cepedaint un pi lus doux
fièrement les trois premiers ntnéros di imut tile de les éniumi'rer longuement ; les et Ilis varié, O doit dir t vec regret
Fantasque, je tue slis décidé à ouvrir des plus remarquables sont qu'ul'vietitde changer de peau et que si
lstes de souscription à ce journal lc Le grail lion noir île Montrónl dont sa parure originale lie revient point. on se
prix d'aboitenient sera de 7. d. ( s la crinière sans cesse hérissée. le regard verra forcé de l'envoyer paître'en iiberté
par no>is. Je recommande fortement , hautain et farouche, les éclatants rugis- vu qu'il.est. fort pacifique et que le foin
tous les hommes publics. aux originaux, sements font redouter l'approche et qui est très-cher.
on uiti nit, à tous ceu*tdont la conduite est ceppitdaut fort doux au fond. Il est Le Coq-d'ide de Plslet. Ses glousc-
scabreuse en fiit du gibier à Famitasqi nome intelligent etjoue fort bien la pan- ments sont rauques et désagréables et il
île plaicer aiussitôt leur nomîan noit re des tomimte tirée de=la fable de La Fontaine: n'a de curieux.que le grand âge auquel

boniu, seu moyen >our eu.ede te uitt Qu'on place devant lui £ 2,000 et d'un il est parvenu ;:c'est par lui qu'a commen-
figurer dimtualerie 'il se fori coup dle patte, il vous en attrappe sa cé la collection, c'est le doyen de la méd-
tn nobnre sufisant de auiscripteirs, le part et bonne partie du reste. iagerie.
F.usrLequ. acteait publie égulièeni'eIt Le gros élépliant calculaleur de Chinm- Les autres animaux dont les qualité,
uie fois îmnrseînuîiîîo. bly. il est si bien appris, qu'au moyen (le seraient troît longues à décrire sont:

su trompe, il pousse la dextérité jusuu'à Le tigre de Terrebonne, l'ours des
AÇl-ECO(ITE rNTS(aUE. cenipter des billet de banque. C'est le De.x-Montagnes, le canard des Trois-Un jour dans la Cour dii Bl. EL terme supérieur porte-respect (lu ' toupeauu! Par une Rivières, le paon de Sherbrooke, le oua-à Québer, uiii'auseétii portée de la part dii. étruitnge bizarrerie de la nature, il est iîl- éiaron de Ciateaugay et une fouîle in-ne veuve R. contre un Juge W . pour une dette , a g b

c'antraciée penîdant qu'il Iétait encore avocat l eèu grand pelican blanc qui en eu- nombrable de singes de perroquets etc.
oimeil n'était qualîid ds la délaratin:et ranît se perce le flanc- pour donner son On irépùte qu'il faut se hâter, car le

d . le srit qitre coi nmrae avocat suivant les ter- sang à ses enfans. propriétaire de la:ménagerie, peu satis-
eges d-l lacte aulîtiheque Fur lüguel l'action Le vampire lii comté de Montreal. Cet fait de soit entreprise et de l'encourage-était pariée, qiteiqu'il fu Ju wfre de eln . oti ;î inaal calomnié a grande frayeur du sang nci qu'on, lui accordeest sur le pointtutié de diu, onlavienta vir laa humain quoique d'n ciennes traditions de ettre ses bêtes e liberté, à 'moinset prétendit qýue suit cliet.hviipu ~ a:h anqtoqu 'tcettsta toî
lit; qui lui était donnée l'avocat F**. t irppportent qu'il en fait sa nourriture. qu'on ne veuille leur construire des loges
plaidait pour la deianderessea, prétendit qe L e serpent-u-sonnglés d'rltande. -Cet séparées car ils sont à chaque instant prèsl'objection était ui être dangereuxest si avide de jeter son de s'entredévorer. Il sd recomminde à la

faisait loi entre aties e t l'aeui erin de détruire tout ce qui l'enitoure, génerositjublique, vu, que les denrées
ne faisait pas grande différence vu que les Ivo qu'on craint fort qu'il nue fuinsise parse sont fort chères et' que Pentretient de
cals étaient du bois dot on faisait lep Juges détruie lui-même. J Le tigre l'aurait lutccn doses aiiaux lui revientplu
iê dessua, te Juge B..a demanda i'vcat I déjà tué sans la protection que lui prête de 10 celinis par jour.


